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La Bibliothèque c'est aussi des gens...

Mot du directeur

Nouveau look et nouveau mode de diffusion. Après 17 ans, nous avons en effet estimé qu’il était grandement
temps de rafraîchir l’image de notre bulletin, tout en exploitant les possibilités offertes par l’électronique. De
fait, l’Infotech est maintenant diffusé auprès des étudiants du baccalauréat et de l’ensemble des membres du
personnel. Le format électronique permet par ailleurs de réduire les délais et les coûts de production.

L’Infotech n’a pas été le seul à subir une métamorphose majeure. Il en est de même pour notre collection de
revues dont l’importance a triplé ces dernières semaines avec l’ajout de 700 nouveaux titres, électroniques
bien entendu. De plus, deux nouvelles ressources sont maintenant offertes à savoir MathSciNet et Web of
Science. Ces nouvelles recrues proviennent du Projet canadien de licences de site nationales, projet
mené par un consortium regroupant les bibliothèques de 64 universités canadiennes et financé en partie par
la Fondation canadienne pour l’innovation.

Le nombre de 700 nouvelles revues électroniques représente une avancée considérable, mais n’allez surtout
pas croire que nous nous reposons sur nos lauriers. Notre plan de développement des collections pour
2001-2002 envisage, par exemple, l’ajout des 1200 revues d’Elsevier et des publications de la IEEE sous
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forme électronique. Mais comme toujours, c’est le budget qui aura le dernier mot… Parlant de budget, sachez
qu’un statu quo budgétaire rendrait nécessaire l’annulation de 250 abonnements de revues l’an prochain. Je
vous invite à parcourir l’article Les collections : parlons-en! pour en savoir davantage.

Bonne lecture!

Richard Dumont

Les collections : parlons-en!

Tel était le thème d’une activité tenue par la Bibliothèque le 3 avril dernier où étaient conviés les professeurs,
les chercheurs, les associés de recherche et les représentants étudiants. L’objectif était de discuter des
orientations de développement des collections et du plan d’action pour 2001-2002. Le programme, de
même que le dossier d’information relatif à cette activité, Orientations de développement des collections
et proposition budgétaire pour 2001-2002, sont disponibles sur notre site Web.

Les deux encadrés ci-contre présentent les principales orientations de développement pour les revues et les
livres pour les trois prochaines années. 

Volet 1 : Revues savantes
Privilégier les abonnements offerts en format électronique par le biais d’ententes consortium. Ces
ententes permettent d’importantes économies, tout en offrant l’accès à un vaste éventail de revues.

Volet 2 : Revues de base en sciences appliquées et en génie
Offrir la majorité des 475 titres répertoriés par la banque Applied Science & Tech Plus. L’objectif
est de simplifier la recherche d’information en minimisant le nombre d’outils à utiliser et de
déplacements d’une bibliothèque à l’autre. Ainsi, les personnes désirant effectuer une recherche
dans les revues de base pourront le faire à partir d’une seule banque de données tout en étant
assurées d’avoir accès aux articles repérés. Simple, efficace et rapide.

Volet 3 : Achats d’articles à la pièce
Poursuivre l’achat d’articles à la pièce pour les revues auxquelles la Bibliothèque n’est pas abonnée.
Cette stratégie permet à la communauté d'avoir accès au contenu d'une large sélection de revues
(17 000). 

Volet 1 : Achats
Augmenter les achats de livres pour s’approcher du niveau des autres universités. L’objectif est
d’atteindre en 2006 le seuil d’un livre par éétc (équivalent étudiant temps complet) par année. Ce
seuil correspond approximativement à notre niveau des années 1965 à 1985. À titre comparatif, la
Bibliothèque a acquis 0,17 livre/éétc en 1998, GeorgiaTech 1,07, l'Université McGill 1,55, le
Massachusetts Institute of Technology 1,94 et l'Université de Toronto 3,91.

Volet 2 : Emprunts à l’extérieur
Favoriser l’emprunt direct par l’utilisateur auprès d’autres bibliothèques pour les documents ne
faisant pas partie de notre collection d’ici 2004 (par l’entremise d’un formulaire Web). 

Voici par ailleurs les principales actions envisagées en 2001-2002 pour mettre en œuvre ces orientations de
développement des collections :

commencer la mise en place de la collection de revues de base en sciences appliquées et en génie tel
que stipulé au volet 2; 

ajouter sous forme électronique les 1200 revues d’Elsevier et les publications de la IEEE; 

augmenter les achats de livres pour atteindre 1800 unités; 

stabiliser la demande d’achat d’articles de revues à la pièce au niveau de 2000-2001. 
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Voilà en quelques lignes le plan de match retenu pour améliorer les collections de la Bibliothèque. Notez
cependant que sa réalisation exigerait un réinvestissement majeur de la part de l’École. En fait, il s’agit ni
plus ni moins que de doubler le budget de la documentation. Les détails de la proposition budgétaire sont
disponibles sur notre site Web (c.f. Orientations de développement des collections et proposition
budgétaire pour 2001-2002). Histoire à suivre…

Richard Dumont

Vérifiez votre popularité... ou celle des autres !

Web of Science est à la publication savante ce que le sondage est à la politique. Vos publications ont-elles la
cote? Qui les cite et dans quelle revue? Tout cela, vous pouvez le découvrir en consultant la banque de
données bibliographiques Web of Science. Web of Science? Si on vous dit Science citation index, est-ce
mieux? La Bibliothèque, grâce à sa participation au Projet canadien de licences de site nationales, a
obtenu un accès à bon compte à cette ressource unique.

C’est un scientifique, Eugene Garfield, qui a eu l’idée de Science citation index vers 1960. Il est parti de
l’observation que la plupart des chercheurs ont le réflexe de consulter la liste des références citées dans les
articles pour se constituer une bibliographie. Puis il s’est posé une question : si on inversait le processus?
Science citation index était né.

Outre Science citation index, Web of Science comprend, Social science citation index et Arts & humanities
index. Cette banque bibliographique dépouille le contenu de plus de 8000 revues savantes sélectionnées
selon des critères précis. La Bibliothèque a accès aux résumés et aux références d’articles publiés de 1998 à
maintenant. Web of Science devrait être inclus systématiquement dans toute stratégie de recherche
bibliographique.

En plus des indices de popularité d’une publication, cette banque offre une fonction "related records" où l’on
peut trouver tous les autres articles qui ont en commun au moins une référence dans leur bibliographie. 

Enfin, c’est un outil idéal pour se familiariser avec un domaine de recherche en "voyageant dans le temps".
Par exemple, à partir d’un article publié en 1998, on peut retracer quelles publications ont cité cet article,
puis quelles publications ont cité à leur tour ces autres publications et ainsi de suite. On peut aussi remonter
dans le temps, à la manière classique, sans avoir à consulter les copies papier des articles.

Pour en savoir plus, consultez la fiche technique de la banque, un tutoriel et l’explication des principes de
la recherche par citations donnée sur le site du producteur de la banque.

Marie-Hélène Dupuis

Historique du PCLSN

La Bibliothèque a diffusé plusieurs communiqués au cours du mois de mars dans lesquels il était question du
PCLSN. Malgré l’aspect plutôt rébarbatif de cet acronyme, le Projet canadien de licences de site nationales
(PCLSN) représente sans contredit l’événement le plus marquant dans l’histoire récente des bibliothèques
universitaires canadiennes et signale le début d’une transformation majeure de l’accès à l’information savante
pour les chercheurs canadiens.

En 1998, plusieurs regroupements de bibliothèques universitaires canadiennes (CREPUQ pour le Québec) ont
présenté à la Fondation canadienne pour l'innovation (FCI) des demandes de financement pour la mise en
place de projets de bibliothèques virtuelles. Étant donné la grande similitude entre les divers projets, la FCI a
demandé à tous ces groupes d'élaborer un projet commun à l'échelle canadienne. Quelques mois plus tard, le
Projet canadien de licences de site nationales, regroupant 64 universités canadiennes, voyait le jour et
présentait à la FCI au printemps de 1999 un projet d'une valeur de 50 millions de dollars.

Le projet présenté à la FCI vise à accroitre de façon importante la quantité de ressources documentaires
électroniques offertes aux chercheurs canadiens, à stimuler la transition vers l'utilisation des ressources
électroniques et à exploiter le pouvoir d'achat des 64 universités. Il s'agit d'un projet-pilote d'une durée de
trois ans financé par la FCI (20M$), les universités participantes et des partenaires gouvernementaux
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(30M$). À la fin des trois années, les universités participantes se sont engagées à maintenir les ressources
acquises pour une durée additionnelle de deux ans et à payer la totalité des coûts du projet.

Le financement a été obtenu à l'été de 1999. Le PCLSN a mis sur pied une organisation (automne 1999), a
élaboré un processus d'acquisition, et s'est engagé dans le processus d'appels d'offres (été 2000),
d'évaluation des produits et de négociation (automne 2000 et hiver 2001) pour finalement accorder des
contrats à un groupe de fournisseurs.

En juin 2000, 42 fournisseurs de périodiques et de banques bibliographiques ont répondu à une demande
d'information du PCLSN et ont manifesté leur intérêt à répondre à un appel d'offres à une date ultérieure. Les
produits de ces fournisseurs ont été regroupés en deux catégories : en premier lieu, les périodiques
électroniques en texte intégral et les produits offerts par des fournisseurs uniques; deuxièmement, les
produits disponibles auprès de plusieurs fournisseurs. La phase I de l'appel d'offres serait adressée aux
fournisseurs de la première catégorie. Selon la disponibilité des fonds, une phase II de l'appel d'offres
s'adresserait aux fournisseurs de la seconde catégorie.

En réponse à la phase I, 21 fournisseurs ont déposé une offre auprès du PCLSN à la fin d'août 2000. Une
première évaluation des offres a permis d'établir un ordre de priorité parmi ces offres en tenant compte de
nombreux facteurs dont les besoins exprimés par les 64 établissements participants, la valeur des produits et
les hausses anticipées de coûts.

Des négociations ont eu lieu avec 11 fournisseurs à la fin de novembre 2000 et en janvier 2001. Les sept
offres suivantes ont été retenues par le comité de négociation du PCLSN et le choix, une fois sanctionné par
le comité directeur, fut annoncé aux 64 universités:

Academic Press - IDEAL service 

American Chemical Society - ACS Web Editions 

American Mathematical Society - MathSciNet 

Institute of Physics - IOP Journals 

ISI - Web of Science 

Royal Society of Chemistry - RSC Electronic Journals 

Springer Verlag - LINK service 

Les contrats pour ces services sont d'une durée de 3 ans. Pami les éléments importants des contrats,
mentionnons que tous les fournisseurs ont accepté de:

signer le contrat type rédigé par le PCSLN (normalement, c'est le contrat du fournisseur qui est signé);

facturer les produits en dollars canadiens; 

maintenir les hausses annuelles de coûts en deçà des hausses habituelles; 

s'engager à ne pas dépasser un taux d'augmentation donné lors du renouvellement du contrat
(quatrième année). 

En résumé, les 64 bibliothèques participant au PCLSN peuvent offrir à leurs utilisateurs l'accès à plus de 700
périodiques électroniques et à 2 banques bibliographiques que plusieurs n'auraient pû obtenir en négociant
avec les fournisseurs sur une base individuelle. Globalement, les négociations à l'échelle canadienne ont
permis d'obtenir une réduction de près de 40% des coûts par rapport aux offres déposées par les
fournisseurs. Deux des trois objectifs mentionnés plus haut ont donc ainsi été atteints. Quant au succès de la
transition des utilisateurs vers les ressources électroniques, l'avenir nous le dira.

Marc Hiller

Fermeture de la bibliothèque de géologie de l'Université de Montréal

La Bibliothèque de géologie de l’Université de Montréal a fermé ses portes à l’été 2000. Une partie importante
de ses collections sera transférée à l’École Polytechnique. La signature d’une entente devrait se faire au cours
du printemps. 

Un groupe de travail a été formé à la Bibliothèque de Polytechnique, afin de coordonner l’intégration des
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collections de géologie. Si les ressources nécessaires nous sont allouées, cette intégration devrait
s’échelonner sur une période de 12 à 18 mois. D’ici là, vous pouvez repérer ces collections en consultant
Atrium et les emprunter en vous présentant à notre comptoir du prêt. 

Marc Hiller

Ménage de printemps?

Avec le printemps qui arrive, rappelons à tous ceux qui feront le ménage de leur bibliothèque personnelle
qu’ils peuvent nous offrir les livres et revues dont ils veulent se départir. Pour avoir plus de détails, consultez
notre politique sur les dons.

Marc Hiller

Ressources électroniques : le "TOP TEN"

Entre septembre 2000 et février 2001, nos ressources ont été consultées 27 235 fois. De ce nombre, plus des
deux tiers des consultations (68%) l’ont été à partir de postes de travail situés à l’extérieur de la
Bibliothèque. Les plus consultées : 

Source de l’ICIST 4098 (15%)

CompendexWeb 2995 (11%)

ASTPlus 1856 (6,8%)

Inspec 1807 (6,6%)

ProQuest digital dissertations 1758 (6,5%)

Metadex 1515 (5,6%)

Eureka 1299 (4,8%)

Emerald Int. Fulltext 1201 (4,4%)

Groupe ASCE 1104 (4,1%)

Repère 1065 (3,9%)

Luc Foucault

Échos de la boîte à suggestions

Commentaire 1 :
"Ce serait vraiment agréable d'avoir accès aux toilettes en bas"

Bien sûr. Il est préférable d'utiliser les toilettes de la bibliothèque quand on travaille à la bibliothèque plutôt
que de sortir et d'aller au bout du 4e étage de l'École!

Le problème, c'est que nos toilettes ne sont pas conçues pour un usage public ni en termes de normes ni en
termes pratiques. Par exemple, une seule personne peut les utiliser à la fois et, compte tenu de l'achalandage
à certains moments, il serait très frustrant pour tout le monde de se buter continuellement à une porte
verrouillée ou d’attendre en file avec tout le va-et-vient que cela peut générer.

De plus, adapter les toilettes pour une utilisation publique nécessite de gros travaux (perçages de murs,
plomberie, etc.) et la Bibliothèque a déjà soumis à l'École le projet d’une toute nouvelle bibliothèque qui
comprendrait plus de places assises, plus de salles de travail en équipe, des fenêtres, des plantes, un café
sympathique et, bien entendu, ... des toilettes! 

Commentaire 2 :
"Enlevez les enclos des tables de travail, on se croirait en prison! Déjà qu'il n'y a pas beaucoup de
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lumière extérieure, si en plus il faut se sentir enfermé ... !"
"Il serait souhaitable de remplacer les tables munies d'enclos en tôle par de grandes tables planes.
La bibliothèque serait ainsi beaucoup plus conviviale."

L'idée à l’origine des isoloirs métalliques était de permettre à la personne qui travaille d'être "isolée" du milieu
ambiant et de pouvoir mieux se concentrer sur son travail. De plus, comme les tables sont très petites, ces
enclos possèdent une tablette permettant d’y déposer livres ou autres effets personnels.

Bon. Cela étant dit, il est vrai que l’ensemble "petites tables/enclos métalliques" n’est pas très pratique.
Encore là, dans le projet de la nouvelle bibliothèque, on aura de belles grandes tables que le soleil viendra
occasionnellement dorer de ses rayons! 

Commentaire 3 :
"Pourquoi pas? Ouvrir de futurs ingénieurs à la lecture non scientifique serait presque un devoir.
Je vous signale une petite expérience qui a très bien fonctionné dans mon établissement
(scientifique) d'origine :

Nous avons passé un accord avec la bibliothèque publique la plus proche. Nous leur empruntions
quelques livres (incluant des suggestions d'étudiants : romans, livres d'art, etc.) pour une durée
de deux mois, puis nous les rendions et empruntions un nouveau stock. Nous avons mis les
étudiants au courant, les livres étaient placés près d'une zone de repos (livres prêtables ou non)
et ce fut un franc succès.

La culture générale fait partie de la culture obligatoire d'un ingénieur et on semble parfois
l'oublier."

Voilà une idée très intéressante, d’autant plus que nous avons déjà un petit coin "détente" où sont localisés
les journaux et une section "carrière".

Il faudrait cependant régler certains problèmes pratiques avec la bibliothèque qui nous prêterait les volumes:
par exemple, les mesures contre le vol ou le vandalisme; la possibilité de prêter des volumes aux étudiants;
les modalités de renouvellement des stocks; etc.

D’ici là, n’oubliez pas que le campus de l’Université de Montréal n’est pas loin avec ses nombreuses
bibliothèques, tout comme la succursale municipale Côte-des-Neiges et … Internet! 

Commentaire 4 :
"Positionner une machine à change près des photocopieurs (ou au moins près de l'entrée de la
bibliothèque) afin d'éviter les longs allers-retours au 2e étage."

En se promenant au 4e étage, on découvre bien un distributeur de monnaie, mais il est tout au bout de l’aile
B dans le couloir des salles de classe!

Cependant, tout espoir n’est pas perdu puisque la localisation des distributeurs de monnaie relève de l’AEP.
Pour notre part, à la Bibliothèque, nous ne serions pas opposé à abriter l’une de ces machines près des
photocopieurs.

Alors, parlez-en à l’AEP! 

André Maltais

La Bibliothèque c'est aussi des gens...

qui s'impliquent … 

Richard Dumont est membre du Comité "Programme de gestion de la performance du personnel de
soutien";

Doris McNeil n'a pas sollicité un autre mandat à titre de présidente du Syndicat des employés de
bureau de l'École Polytechnique de Montréal en décembre 2000. Mais ne vous y méprenez surtout pas!
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Doris demeure toujours aussi active au sein de nombreux comités syndicaux et à la vice-présidence.
Elle a simplement décidé de dégager quelque peu son agenda et aussi de laisser la place à la relève. 

qui se perfectionnent… 

Carole Amyot, Marie-Hélène Dupuis, Luc Foucault, Mireille Landry, Minh-Thu Nguyen,
Chantal Tétreault et Greg Whitney ont participé à l'atelier "La norme Z39.50 et le Bath Profile",
organisé par la CREPUQ;

Marlène Aubin, Marie-Hélène Dupuis, Luc Foucault et Madeleine Proulx ont participé à l'atelier
"L'enquête : une méthode d'analyse des besoins des clientèles", organisé par la CREPUQ;

Carole Amyot, Isabelle Bisson, Luc Foucault et Minh-Thu Nguyen ont participé à "l'Atelier
d'information sur les documents structurés, le XML et les métadonnées", organisé par la CREPUQ;

Jose Caballero a suivi les cours "Solaris 8 System Administration I" et "Programmation Perl";

Marie-Hélène Dupuis, Luc Foucault, Minh-Thu Nguyen, Madeleine Proulx, Sylvie Rancourt et
Greg Whitney ont participé au Congrès annuel de l'Asted;

Luc Foucault, Minh-Thu Nguyen et Madeleine Proulx ont participé à l'atelier "L'ABC des notes de
cours électroniques", organisé par le Bureau d'appui pédagogique; 

Madeleine Proulx a réussi les cours "BLT-6144 Systèmes d'information corporatifs" et "BLT-6142
Veille stratégique";

Une imposante délégation d'employé(e)s de la Bibliothèque ont participé à la journée "Projet
canadien de licences de site nationales", organisée par la CREPUQ. 

qui obtiennent un diplôme… 

C'est vraiment extraordinaire! Un autre employé de la Bibliothèque qui décroche un diplôme
universitaire! En effet, Greg Whitney vient tout juste de terminer un baccalauréat en gestion à l'École
des Hautes Études Commerciales. Ce baccalauréat est composé de trois certificats : Gestion des
systèmes informatisés, Comptabilité I et Gestion de l'entreprise. Greg, déjà détenteur d'un
baccalauréat en lettres françaises de l'Université de Carleton ainsi que d'une maîtrise en
bibliothéconomie à l'Université McGill, est vraiment un modèle de persévérance et démontre ainsi un
engouement indéniable pour les études. Et comme si cela n'était pas assez, il va commencer, à
l'automne prochain, un programme d'étude de deuxième cycle en "Études supérieures spécialisées en
commerce électronique". Ne lâche pas Greg; le record Guinness n'est pas loin!

Lison Dallaire a obtenu la bourse d'étude McConnel - Maryse Laganière. Une cérémonie pour "le
soutien à l'excellence - Bourses et prix 2000–2001", présidée par M. Plamondon, s'est tenue le 28
mars dernier et Lison y a assisté avec plaisir et fierté! 

Prof, le magnifique chien-guide adopté par Madeleine Proulx, a obtenu avec succès son diplôme
Mira le 13 décembre 2000. Il est maintenant le compagnon attentionné de Caroline, une jeune femme
de vingt ans qui habite Mont Saint-Grégoire. Maman Madeleine a tellement apprécié l'expérience
qu'elle a récidivé avec une chienne, cette fois-ci prénommée Airelle. 

qui animent… 

Marie-Hélène Dupuis, Luc Foucault et Madeleine Proulx ont participé à la vitrine d'information
lors du Colloque TIC d'octobre dernier. Ce colloque était organisé par le Bureau d'appui pédagogique. 

qui deviennent parents… 

Manon Du Ruisseau est devenue maman pour la seconde fois le 15 février 2001. Elle a donné
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naissance à un deuxième petit garçon de 7,4 livres qui se prénommera Mathieu. Félicitations aux
heureux parents et bon congé Manon! 

qui s'amusent… 

C'est avec un plaisir et un enthousiasme évident que les employé(e)s de la Bibliothèque se sont donné
rendez-vous à leur premier "Tournoi de quilles" officiel; célébrant par cet événement les Fêtes de l'an
2000! Non mais quel tournoi! L'équipe des joyeux lutins, composée de Lison Dallaire, Luc Foucault,
Réjean Godin, Marc Hiller, Mireille Landry et André Maltais, n'avait lésiné sur rien afin de
s'assurer d'un tournoi hors pair! Pour des gens qui appréhendaient leur performance, nous avons eu
droit à des surprises de taille. Parmi ceux et celles s'étant le plus démarqués, retenons : l'équipe
médaillée d'or : Jose Caballero et André Maltais; l'équipe médaillée d'argent : Lison Dallaire et
Doris McNeil; l'équipe médaillée de bronze : Mireille Landry et Madeleine Proulx.

Richard Dumont a participé aux "Détecteurs de mensonge"; activité organisée par l'Association des
étudiants des cycles supérieurs de Polytechnique le 15 février 2001. Richard, malgré tous les talents
qu'on lui connaît, n'a su mystifier l'auditoire présent. Depuis cet événement, il semble même que
certaines personnes se sont portées volontaires afin de corriger l'une des affirmations de Richard,
tellement cette dernière est aberrante! Pour plus de renseignements, consultez le principal intéressé!

Lison Dallaire a également participé à une autre activité organisée par l'Association des étudiants des
cycles supérieurs de Polytechnique, soit l'exposition d'œuvres d'art en tous genres au Foyer du 2e
étage les 13, 14 et 15 février 2001. Lison a exposé trois toiles qui lui ont valu de bons commentaires.

C'est avec entrain que Marlène Aubin, Claire Biron, Lison Dallaire, André Dupuis et Diane
Lessard vont apprendre "quelques pas de danse Western" à l'heure du dîner et cela, depuis quelques
mois déjà. Lise Bernier, du Service informatique, s'avère un professeur plein de dynamisme et qui
communique très bien son goût pour ce style de danse. 

qui arrivent… 

Isabelle Bisson a obtenu le poste de technicienne en documentation à la référence en remplacement
de Manon Du Ruisseau, en congé de maternité. 

qui restent… 

Richard Dumont s'est vu confier un deuxième mandat de quatre ans à titre de directeur de la
Bibliothèque. 

et qui nous quittent! 

C'est avec un petit pincement au cœur que tous les employé(e)s de la Bibliothèque ont souligné le
départ de Marlène Aubin le 23 mars 2001; elle occupait le poste de responsable des Services d'accès
à la documentation depuis sept ans. Marlène a obtenu le poste d'adjointe au directeur - gestion
administrative au Département de mathématiques et génie industriel. Tout le personnel de la
Bibliothèque se joint à moi pour lui souhaiter tout le succès escompté. Bonne chance Marlène! 

Lison Dallaire
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